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« C’est en unissant leurs efforts 
que les gens de Concordia 
exercent le plus grand impact » 
MESSAGE DE GRAHAM CARR

Alors que la COVID-19 perturbe toujours nos vies, 
j’espère que vos proches et vous-même êtes en 

bonne santé et que vous composez au mieux avec les 
répercussions de la pandémie. 

Malgré le stress indéniable qui habite chacune et chacun 
d’entre nous, malgré l’incertitude qui pèse sur notre avenir, 
la détermination que montrent de nombreux membres de 
notre communauté à améliorer la situation est source de 
réconfort en ces temps de crise. 

Je suis extrêmement reconnaissant à l’ensemble des personnes 
qui ont contribué au fonds de secours pour la COVID-19 à 
l’intention des étudiantes et étudiants. Grâce aux contributions 
de plus de 500 donateurs, dont 50 000 $ de l’Association des 
diplômés de l’Université Concordia, près de 1 400 étudiantes 
et étudiants ont été soutenus par le fonds, qui a recueilli plus 
d’un million de dollars à ce jour.

Par ailleurs, le marché agricole de Concordia donne des paniers 
de nourriture à celles et ceux qui en ont un urgent besoin. De 
même, le groupe de recherche attaché au projet ACT sur le 
vieillissement, la communication et la technologie mobilise des 
bénévoles qui font l’épicerie pour des personnes âgées et la 
leur apportent à domicile. Enfin, le Centre de bénévolat de 
Concordia s’associe à des organismes communautaires pour 
téléphoner régulièrement à des gens confinés à la maison. 

Tant de générosité me rend particulièrement fier de vous 
présenter le nouveau numéro de Momentum, notre bulletin d’information 
annuel sur la philanthropie et ses bienfaits. Au fil de ses pages, des profils 
d’étudiantes et d’étudiants ainsi que de donatrices et de donateurs illustrent 
la portée considérable que revêt votre don. 

La philanthropie joue un rôle essentiel dans la réalisation de l’ambition de Concordia : 
incarner l’université nouvelle génération du Canada. Maintenant plus que jamais,  
il convient de réfléchir à ce que devrait être une université nouvelle génération.  
Et aujourd’hui comme jamais, je vous remercie de votre indéfectible soutien. 

Prenez bien soin de vous. Où que vous soyez, suivez les recommandations 
des autorités en matière de santé publique. 

Le recteur de l’Université Concordia, 

Graham Carr

« Aujourd’hui  
comme jamais, je vous  

remercie de votre 
indéfectible soutien. » 
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En chiffres : Le budget annuel des étudiants
Les coûts liés aux études continuent de croître, tout comme le nombre d’étudiantes et d’étudiants 

qui recourent à une aide financière chaque année. En plus des droits de scolarité, les étudiants 
doivent prévoir diverses dépenses : livres, transport, loyer et nourriture, entre autres.  

Quel budget doivent-ils prévoir chaque année? Découvrez-le ci-dessous.

*Données fournies par le Bureau de l’aide financière et des bourses.  
Tous les coûts sont approximatifs; le loyer indiqué se fonde sur un appartement hors campus en colocation. 

DROITS DE SCOLARITÉ  
ET AUTRES FRAIS

Résidents du Québec :  3,776 $ 
Étudiants de l’extérieur de la province : 8,675 $

Étudiants internationaux : 19,802 $

LIVRES ET 
FOURNITURES

2,234 $

LOYER
4,480 $

ÉLECTRICITÉ
560 $

TRANSPORT ET DÉPLACEMENTS
Résidents du Québec : 398 $

Étudiants de l’extérieur de la province : 898 $
Étudiants internationaux : 898 $

INTERNET ET TÉLÉPHONE 
1,040 $ 

NOURRITURE
4,950 $

DÉPENSES 
PERSONNELLES

1,320 $

DIVERS
500 $

TOTAL
Résidents du Québec : 

19,258 $
Étudiants de l’extérieur de la province :

24,657 $
Étudiants internationaux : 

35,784 $
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Nous avons été les  
premiers à le faire
Qu’il s’agisse de créer de nouvelles chaires de recherche, d’atteindre 
la parité des sexes en milieu de travail ou d’offrir l’apprentissage en 
ligne durant une pandémie, Concordia montre au monde que de 
grandes choses se passent ici. Découvrez ce que des membres de 
notre communauté ont été les premiers à accomplir au cours de 
la dernière année.



Une première 
en milieu 
universitaire, 
Concordia a 
répondu en 
temps réel à 

un défi mondial – la pandémie 
de COVID-19 – en proposant la 
plupart de ses cours en ligne. 
L’Université a formé plus de 1 000 
membres du corps professoral à 
temps plein et à temps partiel afin 
qu’ils et elles puissent présenter 
leurs cours sur Moodle.

Jodi Calahoo-
Stonehouse 
est devenue 
la première 
innovatrice en 
résidence de 

Concordia. Elle a animé une série 
de conversations et d’ateliers au 
Centre de transformation sociale 
SHIFT et discuté du rôle que 
peuvent jouer les points de vue 
autochtones dans l’adoption de 
changements systémiques. 

L’Université a 
annoncé son 
tout premier 
partenariat 
avec la Cour 
du Québec. 

En collaboration avec le juriste 
en résidence de Concordia, 
Morton Minc (B.A. 1967), le 
tribunal accueillera jusqu’à 
huit étudiantes et étudiants du 
Département d’histoire inscrits 
au programme de mineure 
Droit et société, qui auront un 
accès privilégié aux coulisses du 
système judiciaire provincial. 

L’Université 
s’est associée 
à Raymond 
Chabot Grant 
Thornton, à 
Catallaxy et au 

Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en génie du Canada 
(CRSNG) pour créer la toute 
première chaire de recherche 
industrielle en technologies de 
chaîne de blocs. Jeremy Clark, 
titulaire principal de la chaire, est 
professeur agrégé à l’École de 
génie et d’informatique Gina-Cody. 

L’École de 
gestion John-
Molson est 
devenue la 
première 
faculté 

de gestion certifiée par La 
Gouvernance au Féminin à la suite 
d’un engagement en matière de 
parité entre les sexes en milieu  
de travail.

Les Presses de 
l’Université 
Concordia 
ont publié un 
premier livre, 
Everything is 

Relevant: Writings on Art and Life, 
1991-2018, recueil de textes du 
Vancouvérois de naissance Ken 
Lum. L’écrit fait partie d’une série 
d’ouvrages d’artistes canadiens 
que les Presses de l’Université 
Concordia ont lancée au cours de 
la dernière année. 

Concordia 
a été la 
première 
université 
canadienne 
à émettre 

une obligation durable. Les 
25 millions de dollars investis 
aideront à financer le nouveau 
Carrefour des sciences certifié 
LEED au campus Loyola 
de l’Université. Il abritera 
entre autres des recherches 
en biologie aquatique, en 
microscopie, en imagerie 
cellulaire, en nanoscience et en 
biotransformation, ainsi qu’en 
génie chimique et des matériaux.

Kitty Scott, B. 
Bx-arts 1990, 
est devenue 
la première 
femme à 
occuper la 

fonction de conservatrice en 
chef du Musée des beaux-arts du 
Canada à Ottawa. Elle y assume 
par ailleurs le rôle de nouvelle 
sous-directrice.  
*Photo : Musée des beaux-arts du Canada

Concordia a 
lancé l’initiative 
Perspectives 
noires, premier 
pôle en son 
genre à 

l’Université qui soutient et met en 
relation des activités concernant 
les perspectives et initiatives des 
Noirs ainsi que les bourses qui 
leur sont destinées, tant sur le 
campus que dans la communauté 
montréalaise élargie. Annick 
Maugile Flavien, B. Sc. 2013, dipl. 
2e cycle 2015, M.A. 2018, en est la 
coordonnatrice-fondatrice. 
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Réputé pour avoir formé nombre des meilleurs journalistes 
du Canada depuis sa création en 1975, le Département 

de journalisme de l’Université Concordia jouit d’une 
renommée incontestable. Aujourd’hui, grâce à la Fondation 
Reader’s Digest du Canada, les étudiantes et étudiants du 
département bénéficient d’un nombre grandissant d’initiatives 
de formation pratique et d’apprentissage expérientiel auprès 
de spécialistes du domaine.

La fondation a contribué dans une large mesure à la 
réussite du Département de journalisme de Concordia, 
notamment en y créant la bourse d’études de la Fondation 
Reader’s Digest du Canada, le cycle de conférences 
annuel Reader’s Digest en journalisme, les ateliers de 
perfectionnement des compétences professionnelles 
Reader’s Digest et le programme de stages en journalisme 
numérique Reader’s Digest.

« Le journalisme est aujourd’hui plus important et plus 
complexe que jamais auparavant », affirme Mark Pupo, 
rédacteur en chef  de Reader’s Digest Canada. On y fait 
état des événements importants que les gens doivent 
connaître pour comprendre la collectivité, le pays et le 
monde dans lesquels ils vivent. »

UN DES MEILLEURS PROGRAMMES D’ÉTUDES EN 
JOURNALISME AU PAYS
La Fondation Reader’s Digest du Canada finance diverses 
initiatives à l’échelle du pays depuis 1976. Parmi celles-ci, on 
compte – à l’Université Concordia – la prestigieuse bourse 
d’études Reader’s Digest en journalisme, créée en 2000. 

« L’octroi de cette bourse est fondé sur le mérite », 
précise Mark Pupo. « Elle reconnaît l’excellence chez 
les étudiantes et étudiants et donne à tous les candidats 
inscrits au programme de journalisme un objectif  auquel 
s’attacher, ainsi qu’une raison de redoubler d’efforts dans 
leurs études et de maintenir un degré élevé d’excellence 
dans leur travail. »

La Fondation Reader’s Digest du Canada finance en 
outre le cycle de conférences annuel Reader’s Digest 
en journalisme, lequel jouit d’une immense popularité. 
Parmi les conférenciers de renom qui y ont été invités 
dans le passé figurent Chantal Hébert, LL. D. 2014, Stevie 
Cameron et Mark Kelley, B.A. 1985.

« Le journalisme est un secteur auquel il est parfois 
difficile d’accéder », fait remarquer Mark Pupo. « Et cela 
va sans compter les multiples défis avec lesquels on doit 
composer sur le plan financier. Alors, le fait de pouvoir 
entendre des sommités du domaine, qui ont connu des 
expériences variées, peut se révéler très inspirant. »

Les étudiantes et étudiants de Concordia peuvent par 
ailleurs profiter du programme de stages Reader’s Digest 
en journalisme numérique, lequel s’inscrit dans le cadre des 
vecteurs stratégiques de l’Université, notamment Mettre 
la main à la pâte. Ce programme offre aux étudiants des 
occasions d’acquérir une expérience pratique à l’extérieur 
des classes, où ils peuvent approfondir leurs connaissances et 
travailler sur des projets porteurs de changement.

« L’Université Concordia fait partie de la grande famille 
Reader’s Digest en journalisme. J’ai eu l’occasion de 
rencontrer de nombreux diplômés issus de ce programme. 
Ce sont de brillants journalistes qui ont contribué de façon 
remarquable à l’essor de la profession et au leadership du 
Canada dans le domaine », fait ressortir Mark Pupo avec 
fierté. « Concordia offre sans contredit un des meilleurs 
programmes d’études en journalisme au pays. »

« Concordia offre sans contredit un 
des meilleurs programmes d’études 
en journalisme au pays. »

La Fondation Reader’s  
Digest du Canada 
CONTRIBUE À LA RÉUSSITE DES 
JOURNALISTES DE DEMAIN

Photo par Daniel Ehrenworth
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Dès son plus jeune âge, Ornella Zaatar savait qu’elle ferait 
carrière dans le domaine sportif. 

« J’avais sept ans quand j’ai commencé à jouer au basketball », 
explique la jeune femme, athlète d’élite depuis l’enfance. 

Née au Canada, Ornella Zaatar a pratiqué ce sport 
professionnellement au sein du club Riyadi – au Liban, pays où 
elle a grandi. De retour à Montréal, elle étudie à l’Université 
Concordia. Là, elle intègre l’équipe féminine de basketball des 
Stingers au cours de la saison 2017-2018. 

Alors qu’elle prépare un baccalauréat en commerce à l’École 
de gestion John-Molson, elle se rend compte qu’elle a besoin 
d’aide financière. En 2019, elle effectue une demande en ce 
sens et se voit octroyer 1 000 $ à titre de boursière dans le 
cadre de la campagne du nouveau millénaire. 

« Cette bourse a joué un rôle important dans la poursuite 
de mes études, souligne Ornella Zaatar. En effet, elle m’a 
permis de couvrir des besoins fondamentaux comme l’achat 
de fournitures et de manuels universitaires – une dépense non 
négligeable pour une étudiante. En outre, ce coup de pouce 
financier a contribué à ma tranquillité d’esprit. » 

UN LIEU MULTICULTUREL ET UN SECOND CHEZ-SOI 
Participant à un programme d’échange, la jeune femme 
étudie actuellement à l’Université des sciences appliquées 
d’Amsterdam, aux Pays-Bas. 

« La diversité qui règne à Amsterdam me rappelle celle qui 
prévaut à Concordia », affirme l’étudiante, qui prévoit rentrer 
à Montréal au cours de l’été 2020. « Le Canada est un pays 
très multiculturel, et le fait que Concordia accueille des 
étudiantes et étudiants de toutes les origines culturelles me 
plaît beaucoup ». 

Ornella Zaatar n’hésite pas à le déclarer : Concordia continue 
à façonner sa personnalité. Parallèlement à ses études, elle a fait 
du bénévolat au Service de gestion de carrière et a siégé – à titre 
de déléguée aux sports – au comité des concours de l’École 
de gestion John-Molson. Ce groupe s’occupe de gérer le plus 
important programme de concours d’études de cas du monde. 

« À mon avis, les activités parascolaires et l’engagement 
sont des éléments essentiels du cursus universitaire », 
précise-t-elle. 

En plus de prêter main-forte à Concordia, l’étudiante-athlète 
est, depuis 2017, entraîneuse de basketball au Pensionnat 
du Saint-Nom-de-Marie, un établissement d’enseignement 
secondaire privé pour jeunes filles, situé à Montréal. Elle 
a par ailleurs terminé un programme de certificat sur les 
principes fondamentaux de la gestion globale des sports 
(« Fundamentals of  Global Sports Management ») à 
l’Université de New York. 

Ornella Zaatar songe maintenant à la prochaine étape de sa 
carrière. « Je voudrais faire une maîtrise en marketing et en 
gestion des sports », révèle-t-elle. 

La jeune femme est reconnaissante d’avoir pu vivre sa passion 
grâce à la bourse que lui a décernée Concordia.  

« Selon moi, le sport favorise l’épanouissement personnel, 
dit-elle. Pour ma part, il m’a aidée à grandir et à devenir une 
personne disciplinée. » 

« Selon moi, le sport favorise 
l’épanouissement personnel. Pour 
ma part, il m’a aidée à grandir et à 
devenir une personne disciplinée. » 

Ornella Zaatar
UNE ÉTUDIANTE-ATHLÈTE DE 
L’UNIVERSITÉ CONCORDIA PEUT 
S’ADONNER À SA PASSION GRÂCE AU 
SOUTIEN DE DONATRICES ET DONATEURS. 

concordia.ca/fr/campagne 7
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Au début des années 1980, éprise de justice sociale, 
Carolina Gallo, B.A. 1984, étudie en science politique à 

l’Université Concordia. 

Quelque 35 ans ont passé, mais peu de choses ont changé. 

Vice-présidente aux relations gouvernementales et 
institutionnelles – Canada pour la division Réseaux 
électriques d’ABB, une société d’ingénierie d’envergure 
mondiale, Carolina Gallo associe énergie, passion et 
engagement écologique afin d’amener l’industrie à 
privilégier des solutions durables. 

Après l’obtention de son diplôme à Concordia, Carolina 
Gallo entreprend des études de droit à l’Université 
de Montréal. Elle le sait, ce parcours universitaire lui 
permettra de mieux défendre les causes qui lui tiennent à 
cœur, notamment l’avancement des femmes. 

Membre du comité consultatif  de l’École de génie et 
d’informatique Gina-Cody, Carolina Gallo découvre une 
source d’inspiration en la personne de Gina Cody,  
M. Ing. 1981, Ph. D. 1989, principale alliée de l’école qui 
porte maintenant son nom. En effet, elle attribue à cette 
dernière le mérite d’avoir imprimé un nouvel essor à 
l’Université : d’une part, en lui versant un don de 15 000 000 $  
en soutien aux étudiantes et étudiants ainsi qu’aux 
chercheuses et chercheurs; d’autre part, en encourageant 
l’inclusion et la diversité. 

« Elle a complètement changé la perception que l’on avait 
des femmes,  affirme Carolina Gallo. Par son engagement, 
sa passion, son leadership et son message constructif, elle 
favorise leur rayonnement. » 

ANIMÉE PAR LA VOLONTÉ DE REDONNER 
Aujourd’hui, Carolina Gallo concrétise un rêve qu’elle 
caressait depuis longtemps : exprimer sa reconnaissance 

à l’université qui a façonné sa conscience sociale et, 
parallèlement, rendre hommage à Gina Cody. 

Pour encourager les jeunes femmes à étudier dans des 
domaines qui semblent encore réservés aux hommes, elle 
crée la bourse d’études Carolina-Gallo à l’intention des 
femmes en génie et en informatique. Soulignons que la 
désignation de cette bourse ne réfère pas à la bienfaitrice, 
mais plutôt à sa grand-mère dont elle partage le nom. 

« Femme forte et belle, ma grand-mère a vécu la guerre et 
les souffrances qui en résultent, rappelle Carolina Gallo. Elle a 
émigré au Canada afin que nous puissions profiter de toutes 
les possibilités qui s’offrent à nous. Pour lui témoigner ma 
gratitude, je dote une bourse d’études portant son nom ». 

Carolina Gallo souhaite que cette bourse incite et aide les 
jeunes femmes étudiant en génie ou en informatique à se 
faire les promotrices du changement. À son avis, l’Université 
Concordia est l’endroit idéal pour démarrer un tel projet. 

« Je suis très fière de l’évolution de Concordia, souligne-t-
elle. Non seulement elle a fait de moi la femme que je suis 
aujourd’hui, mais elle continue à incarner le progressisme, 
l’ouverture et l’inclusion. Ces trois valeurs sont essentielles 
à notre survie dans le monde actuel. Nul doute, en 2020, il 
n’y a pas d’université plus conviviale que la nôtre! » 

« Je suis très fière de l’évolution 
de Concordia, souligne-t-elle. Non 
seulement elle a fait de moi la femme 
que je suis aujourd’hui, mais elle 
continue à incarner le progressisme, 
l’ouverture et l’inclusion. »

Carolina Gallo 
INSPIRER AUX JEUNES FEMMES 
L’IDÉE DE CHANGER  
LE MONDE 
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Khoa Trinh vit dans un appartement de sous-sol du 
secteur de Côte-des-Neiges, « le quartier immigrant 

par excellence », précise-t-il en riant.

Cet étudiant au premier cycle en cours de deuxième 
trimestre au programme de génie logiciel de Concordia a 
grandi au Vietnam. Il est venu au Canada à l’âge de 16 ans 
avec l’aide de ses parents, qui avaient épargné suffisamment 
pour lui permettre de fréquenter la Westmount High 
School de Montréal.

Bien que l’aide financière de ses parents ait pris fin au terme 
de ses études secondaires, il a décidé de rester pour le 
cégep. Pour se permettre de fréquenter pendant trois ans 
le Collège LaSalle, où il a étudié en finance, Khoa Trinh a 
emprunté de l’argent à sa famille élargie – qu’il a d’ailleurs 
remboursée lorsqu’il a terminé l’école et accepté un poste 
dans une banque. Cela lui a pris un peu plus de deux ans 
pour rembourser ses dettes avant de décider qu’il était 
prêt à s’inscrire à l’Université Concordia.

« Au Vietnam, j’étais le seul élève à prendre des notes 
avec un crayon et du papier; tous les autres avaient 
un ordinateur portable, explique-t-il. C’est ainsi que 
je me suis intéressé au génie : j’allais dans les magasins 
d’informatique et passais deux ou trois heures par 
semaine à jouer avec les ordinateurs, à essayer de 
comprendre comment ils fonctionnent. » 

UNE AIDE QUI CHANGE LA VIE
Bien qu’il n’ait encore suivi que cinq cours de son 
programme de quatre ans à l’Université Concordia, Khoa 
Trinh profite au maximum de son expérience grâce aux 

projets concrets auxquels il travaille dans ses cours ainsi 
qu’aux activités sociales et aux clubs auxquels il prend part.

Khoa Trinh est reconnaissant de la bourse de subsistance 
du 1er cycle Broccolini Construction en génie du bâtiment 
qu’il a reçue. Lorsqu’il est entré à l’Université, il a décidé 
d’arrêter de travailler pour se concentrer sur ses études.  
La bourse de subsistance l’a aidé à financer deux trimestres.

« Quand j’ai appris que j’avais obtenu la bourse de 
subsistance, j’étais aux anges, » commente-t-il. 

« Les immigrants peuvent facilement se sentir seuls dans un 
nouveau pays lorsqu’ils n’ont pas de soutien, mais le fait de 
bénéficier d’une telle aide peut changer la vie de quelqu’un 
comme moi. Cette bourse m’a vraiment encouragé à travailler 
plus fort – et je souhaite donc remercier les personnes qui 
contribuent au financement des bourses de subsistance. »

Une fois qu’il aura obtenu son diplôme de l’Université 
Concordia, Khoa Trinh se voit travailler dans un premier 
temps comme développeur de logiciels avant d’allier son 
expérience en finance à celle qu’il aura acquise en génie 
pour assumer un rôle plus important en gestion de projets.

« Les immigrants peuvent facilement 
se sentir seuls dans un nouveau pays 
lorsqu’ils n’ont pas de soutien, mais le fait 
de bénéficier d’une telle aide peut changer 
la vie de quelqu’un comme moi. » 

Khoa Trinh 
CONCEVOIR UN AVENIR MEILLEUR  

concordia.ca/fr/campagne 9
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Tandis que Zhuo Ling, B. Comm. 2011, étudiait en 
finance à l’École de gestion John-Molson de l’Université 

Concordia, une idée audacieuse lui est venue. Convaincu 
qu’il bénéficierait davantage d’une double majeure – dont 
l’autre, en sciences économiques, est offerte par la Faculté 
des arts et des sciences, il a recommandé que l’école 
propose toutes les combinaisons de doubles majeures aux 
étudiantes et étudiants.

Zhuo Ling a compris qu’il y avait peu de chances que 
cela réussisse, mais il a persévéré. Il est allé voir George 
Kanaan, qui était alors vice-doyen des affaires académiques 
et étudiantes à l’école. Bien que l’étudiant ait obtenu son 
diplôme avant que le changement officiel n’ait été approuvé, 
il reconnaît à George Kanaan le mérite d’avoir donné suite  
à sa demande. En guise de reconnaissance envers ce 
dernier, qui est aujourd’hui professeur au Département de 
comptabilité, Zhuo Ling a créé la bourse d’études  
Pr George-Kanaan à l’Université Concordia. 

« Je voulais établir la bourse d’études pour honorer George 
Kanaan, car il m’a écouté et a cru en moi, explique l’étudiant. 
En fin de compte, il a changé la vie des futures générations 
d’étudiantes et étudiants de l’école qui souhaitent faire des 
études multidisciplinaires. »

UNE PROFONDE GRATITUDE
Zhuo Ling est aussi reconnaissant à ses parents, au nom 
de qui il a constitué deux autres bourses – la bourse de 
subsistance Jinyue-Ling et la bourse d’études Manjiang-Zhuo 
– à l’École de génie et d’informatique Gina-Cody.

Après avoir immigré de Chine au Canada en 1997, le 
père de Zhuo Ling a accepté ce qu’il appelle un poste 
traditionnellement réservé aux nouveaux immigrants pour 
subvenir aux besoins de sa famille en travaillant dans un 
dépanneur. Sa mère a quant à elle fait des études au premier 
cycle et aux cycles supérieurs en génie informatique à 
l’Université Concordia – aujourd’hui, elle est ingénieure 
principale en logiciels dans une entreprise technologique 
américaine à Boston.

 « L’Université Concordia et le programme de science 
informatique ont joué un rôle de premier plan pour ma 
famille. En tant que titulaire de nombreuses bourses, j’ai 
personnellement bénéficié de la générosité de diplômés et 
de donateurs. C’est donc pour moi un honneur de redonner 
à celles et ceux qui sont aujourd’hui à l’Université. »

Lorsqu’il pense à la période qu’il a passée à l’Université 
Concordia, Zhuo Ling dit y avoir rencontré des personnes 
brillantes de cultures et d’horizons divers qui collaboraient 
à la réalisation d’objectifs communs, que ce soit pour des 
travaux d’équipe ou l’organisation de la semaine d’accueil. 

« Nous avions des opinions si différentes que nous aurions 
tout aussi bien pu venir de différentes planètes. En fin de 
compte, nous apprenions les uns des autres et ouvrions nos 
esprits à différents points de vue », ajoute-t-il.

« L’Université Concordia représente parfaitement Montréal 
et ses communautés des plus diversifiées. »

« En tant que titulaire de 
nombreuses bourses, j’ai 
personnellement bénéficié de 
la générosité de diplômés et de 
donateurs. C’est donc pour moi 
un honneur de redonner à celles 
et ceux qui sont aujourd’hui à 
l’Université. »

Zhuo Ling   
D’ÉTUDIANT À DONATEUR :  
LA DÉTERMINATION, GAGE DE  
RÉUSSITE FUTURE À CONCORDIA
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Devenir art-thérapeute n’est pas toujours facile, selon 
l’étudiante à la maîtrise de l’Université Concordia 

Sabrina Arsenault.

« Il faut beaucoup de détermination, affirme-t-elle. Les 
personnes qui étudient l’art-thérapie nourrissent généralement 
une véritable passion pour cette forme de psychothérapie. »

Sabrina Arsenault, qui se spécialise dans les problèmes 
de santé mentale intergénérationnels et leurs 
conséquences sociales, travaille actuellement auprès 
de personnes ayant des troubles de santé mentale 
ainsi que de personnes soignantes dans le cadre de son 
programme de maîtrise au Département de thérapies 
par les arts de l’Université Concordia. Elle est par 
ailleurs mère d’une fillette de trois ans.

« Le fait d’être parent m’a vraiment montré, sur le plan 
personnel, le genre d’influence que les relations familiales 
ont sur le bien-être des prochaines générations, explique 
Sabrina Arsenault, qui a obtenu en 2019 la bourse d’études 
supérieures de la famille Peter-N.-Thomson, d’une valeur 
de 20 000 $. Ce financement permet à des étudiantes et 
étudiants à la maîtrise de consacrer plus de temps à leur 
démarche créative, à leur formation universitaire et à leur 
développement professionnel.

« Mon conjoint m’a soutenu tandis que je suivais des cours 
préuniversitaires et effectuais mes études universitaires 
pendant huit ans et je lui en suis infiniment reconnaissante. La 
bourse d’études nous a vraiment aidés à avancer, dit-elle. De 
plus, ce financement m’a permis d’aider ma famille. » 

Quatre jours par semaine, Sabrina Arsenault se rend à 
Montréal à partir de Val-David, où elle habite avec son 
conjoint et sa fille. 

« Val-David se situe à environ 100 kilomètres de l’Université, 
et je fais la navette en transport collectif, ce qui demande 
beaucoup de persévérance et de temps. Cependant, mon 

conjoint travaille (à Val-David) et ma fille fréquente une 
garderie merveilleuse là-bas, alors ce serait trop difficile 
d’installer toute la famille ailleurs pour mes études. »

ALLIER DES PASSIONS
Au départ, Sabrina Arsenault avait suivi des programmes 
d’études collégiales québécois en sciences humaines et en 
art – puis elle a réalisé qu’elle pouvait allier ses deux centres 
d’intérêt en art-thérapie.

Éternelle apprenante, elle espère poursuivre ses études 
supérieures en faisant un doctorat en art-thérapie dans 
le cadre duquel elle axera ses recherches sur les familles 
et les couples – et travailler pour un organisme sans but 
lucratif  dans le but d’aider les personnes qui n’auraient 
autrement pas accès à du soutien. 

Le fait d’obtenir la bourse d’études supérieures de la 
famille Peter-N.-Thomson a donné à cette étudiante le 
coup de pouce dont elle avait besoin pour persévérer, et 
elle en est grandement reconnaissante. 

« J’adore l’école et j’adore apprendre. Je me demande 
d’ailleurs si je vais m’arrêter un jour. »

« J’adore l’école et j’adore apprendre. »

Sabrina Arsenault
L’ART-THÉRAPEUTE EN FORMATION 
A REÇU LE COUP DE POUCE DONT 
ELLE AVAIT BESOIN EN OBTENANT LA 
BOURSE D’ÉTUDES SUPÉRIEURES DE LA 
FAMILLE PETER-N.-THOMSON

concordia.ca/fr/campagne 11
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En tant qu’étudiant non autochtone inscrit à un 
programme de 1er cycle en études des peuples 

autochtones à l’Université Concordia, Philippe Boucher 
est conscient qu’il est un « étranger ».

« Je suis à Concordia pour étudier en nouant des 
amitiés et des partenariats, ce qui est essentiel à mes 
yeux, explique Philippe Boucher. La justice sociale m’est 
devenue importante quand j’ai commencé à découvrir 
l’histoire des peuples autochtones du Canada et des 
pensionnats. J’ai réalisé qu’il y avait beaucoup de choses 
que j’ignorais et que j’avais la responsabilité de savoir; 
alors j’ai décidé d’en apprendre davantage et de partager 
ces connaissances. » 

Même si l’étudiant a grandi à L’Île-Bizard dans un milieu 
principalement francophone, il a choisi de suivre sa 
formation à Concordia. En plus d’améliorer son anglais 
avec l’aide de ses professeurs, Philippe Boucher – qui 
est récemment revenu d’un échange en Finlande – a 
également étudié l’inuktitut à l’Université en vue de se 
préparer à travailler dans le nord du Labrador.

À titre de bénéficiaire de la bourse de subsistance 
commémorative F.-P.-Higgins, il est reconnaissant de ce 
soutien qui lui a donné un peu plus de stabilité.

« Cette bourse me permet de prendre des décisions 
qui ne se basent pas uniquement sur les finances, mais 
aussi sur ce que je veux vraiment faire. Elle allège mes 
contraintes financières, ce qui, dans un sens, me donne 
plus de liberté. »

MEMBRE ACTIF DE LA COMMUNAUTÉ
Philippe Boucher s’implique depuis plusieurs années dans 
la communauté autochtone de Montréal. Il a également 
travaillé dans une communauté du Nunavik, dans le nord 
du Québec, ainsi que dans le nord du Labrador durant les 
deux derniers étés.

De plus, l’étudiant s’implique énormément à l’Université : 
il a été coprésident de l’Association des membres du 
programme d’études des peuples autochtones, et a 
apporté son soutien dans le cadre de la semaine First 
Voices et de StartUP Nations. Il a par ailleurs été choisi 
pour être un ambassadeur Spark! de l’engagement 
étudiant par le conseil de la vie étudiante de Concordia.

Pour ses efforts, Philippe Boucher a reçu la Médaille du 
Lieutenant-gouverneur pour la jeunesse en 2020. Ce prix 
prestigieux souligne l’engagement et la détermination de 
Québécoises et de Québécois qui exercent un impact 
positif  sur leur communauté.

Philippe Boucher, qui se voit un jour devenir chercheur, 
aimerait en outre s’impliquer dans le milieu carcéral « pour que 
le soutien y devienne un aspect plus important », indique-t-il. 

« Je ne sais pas exactement ce que je veux faire, sinon que 
je souhaite défendre la justice sociale. »

« Je suis à Concordia pour étudier 
en nouant des amitiés et des 
partenariats, ce qui est essentiel  
à mes yeux. »

Philippe Boucher  
LUTTE POUR LA JUSTICE SOCIALE
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Membre fondatrice du conseil d’administration du Quartier 
de l’innovation, un organisme sans but lucratif  mettant des 

entreprises en rapport avec des agences gouvernementales 
et des établissements universitaires, Natalie Voland a noué de 
nombreuses collaborations avec l’Université Concordia. 

Du reste, cette relation ne cesse de s’approfondir. Ainsi, 
Natalie Voland – qui est la fondatrice et la présidente de 
Quo Vadis, une entreprise de promotion immobilière 
commerciale – soutient maintenant les artistes de la nouvelle 
génération de Concordia en leur offrant un lieu de création. 

« Je ne voulais pas faire don d’un studio et m’en tenir là, 
explique Natalie Voland. L’édifice où il se trouve abrite toute 
une communauté artistique. En vertu de l’accord que nous 
avons conclu, les étudiantes et étudiants de Concordia 
peuvent demander l’appui de ses membres ou discuter 
recherche avec eux, et ce, peu importe leur projet artistique. » 

Situé au Complexe Canal Lachine, l’espace s’étend sur 
plus de 130 mètres carrés. Le vaste studio est mis à la 
disposition des doctorantes et doctorants des programmes 
d’études individualisées et de lettres et sciences humaines 
de Concordia, et ce, jusqu’en 2024. Au nombre des 
locataires de l’immeuble figurent des peintres, des 
photographes, des maisons d’édition, des designers de 
jeux vidéo de même que des architectes. Les étudiantes 
et étudiants de l’Université ont en tout temps accès aux 
services qu’offre le complexe, notamment un restaurant, 
une galerie d’art et des aires de détente dotées d’un accès 
sans fil à Internet. 

« À mon avis, si nous ne soutenons pas nos étudiantes et 
étudiants ainsi que les activités qu’ils réalisent, nous ratons une 
occasion d’investissement, souligne Natalie Voland. Parce que 
le démarrage d’une carrière artistique peut s’avérer intimidant, 
nous voulions jumeler des artistes de la relève avec des 
créatrices et créateurs d’expérience qui œuvrent au complexe. 
Maintenant, Concordia loge au sein même de cet édifice. » 

Les partenaires caressent d’autres projets. Par exemple, 
l’établissement d’une agora au Complexe Canal Lachine 
permettrait aux doctorantes et doctorants de Concordia de 
présenter leurs œuvres à la communauté. En outre, Natalie 
Voland aimerait que la programmation soit accessible à 
tous les locataires de l’édifice, de sorte à « développer des 
synergies entre des personnes qui étudient l’art et d’autres 
qui le pratiquent professionnellement ». 

« À CONCORDIA, LA FORMATION A QUELQUE CHOSE 
DE TRÈS CONCRET » 
Au début de 2020, Natalie Voland a entrepris des études 
doctorales à Concordia. Elle poursuit parallèlement des 
travaux en collaboration avec Ursula Eicker, titulaire de 
la chaire d’excellence en recherche du Canada sur les 
communautés et les villes intelligentes, durables et résilientes. 
Les deux femmes ont déjà fait équipe dans la programmation 
de prototypes associés à des projets de Quo Vadis. 

À la tête d’une entreprise certifiée B Corporation, Natalie 
Voland soutient que la mission de Quo Vadis vise notamment 
à bâtir une communauté tout en ayant pleinement conscience 
des répercussions environnementales de l’industrie. Elle fait 
donc appel à l’expertise de Concordia pour faire progresser le 
fonctionnement de son entreprise. Nul doute, Natalie Voland 
s’enorgueillit de son association avec l’Université. 

« À Concordia, la formation a quelque chose de très 
concret, affirme-t-elle. La collaboration s’y déroule sur 
un mode organique. Notre travail, c’est de créer des 
communautés, et elles ne sauraient être complètes sans 
les universités. » 

« À Concordia, la formation a 
quelque chose de très concret, 
affirme-t-elle. La collaboration s’y 
déroule sur un mode organique. 
Notre travail, c’est de créer des 
communautés, et elles ne sauraient 
être complètes sans les universités. » 

concordia.ca/fr/campagne 13
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Deux chercheurs de l’Université Concordia et leurs 
équipes trouvent de nouvelles façons d’améliorer la 

qualité de vie grâce à un appui majeur de la Fondation de 
Richard et Edith Strauss.

« Les gens vivent plus longtemps, mais ils veulent 
aussi vivre mieux. Nombre de septuagénaires, voire 
d’octogénaires, demeurent actifs », affirme Serge 
Labelle, ingénieur biomédical à la retraite et membre du 
conseil d’administration de la fondation. « Les travaux 
réalisés à Concordia sont extrêmement importants pour 
la population vieillissante, et s’alignent bien avec la vision 
de la fondation. »

Depuis 2015, la Fondation de Richard et Edith Strauss 
a octroyé un fonds d’amorçage à deux projets de 
recherche menés au Centre PERFORM. Située au 
campus Loyola, cette installation de pointe offre un 
cadre intégré et polyvalent pour la promotion d’un 
mode de vie sain.

Cet appui comprend le renouvellement d’un projet 
dirigé par Hassan Rivaz, titulaire de la chaire de 
recherche de l’Université Concordia en analyse des 
images médicales et professeur agrégé au Département 
de génie électrique et informatique.

Bénéficiant d’une subvention initiale de 75 000 $ 
renouvelée pour trois ans, le projet de recherche du 
professeur Rivaz vise à améliorer les algorithmes de 
traitement des images médicales dont se servent les 
cliniciens à des fins diagnostiques et thérapeutiques. Le 
chercheur développe également de nouvelles techniques 
d’analyse des images liées aux soins de santé; celles-ci 
intègrent l’ultrason et l’apprentissage machine, entre 
autres technologies. 

Le second projet financé par la fondation est dirigé par 
Pat Forgione, professeur agrégé au Département de 
chimie et de biochimie. Ses travaux portent sur la chimie 

verte et thérapeutique, en particulier le développement 
de nouveaux agents thérapeutiques antiviraux et 
anticancéreux, ainsi que de nouveaux inhibiteurs pour  
le virus de l’hépatite C. 

« Les subventions accordées par la fondation servent 
de fonds d’amorçage, explique Serge Labelle. Celles-ci 
encouragent la nouvelle génération de chercheuses et 
chercheurs à poursuivre leurs travaux, et à solliciter 
l’appui des principaux organismes de financement.  
Leur demande aura encore plus de poids et de crédibilité 
s’ils ont reçu un fonds d’amorçage de la Fondation de 
Richard et Edith Strauss. »

CONCORDANCE AVEC LA VISION DES FONDATEURS
Les projets des professeurs Rivaz et Forgione s’alignent 
avec les objectifs de la fondation, imaginés par les 
regrettés Richard et Edith Strauss. Émigré d’Autriche, 
le couple a prospéré dans l’industrie agricole et créé 
la fondation en 1967 pour soutenir la recherche en 
sciences médicales et en santé.

Selon Serge Labelle, la mission de la fondation est d’une 
importance vitale, car la recherche médicale est un 
milieu très compétitif  où la concurrence est forte pour 
obtenir du financement. La mission de la fondation 
est simple : redonner à la communauté pour changer 
concrètement les choses.

« Les recherches appuyées par la fondation sont un 
cadeau pour la société. »

« La mission de la fondation 
est simple : redonner à la 
communauté pour changer 
concrètement les choses. »

La Fondation de Richard 
et Edith Strauss   
LA RECHERCHE NOUVELLE 
GÉNÉRATION POUR VIVRE MIEUX  
ET PLUS LONGTEMPS
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Chaque fois qu’elle regardait sa fille Kelly Anne 
Drummond, B.A. 2002, jouer pour l’équipe féminine 

de rugby de l’Université Concordia – au sein de laquelle la 
jeune femme a évolué de 1999 à 2001 – Doreen Haddad 
ressentait une immense joie.

« Ma fille occupait le poste de talonneuse. Je vois encore 
ses coéquipières carrément la soulever de terre pour  
qu’elle lance le ballon! » se souvient-elle. « À 1,57 m et 59 kg, 
Kelly Anne avait un corps puissant et compact, tout en 
muscle. Elle adorait le défi de lancer le ballon ou de s’en 
emparer pour faire une échappée. »

En 2004, deux ans après avoir obtenu son diplôme 
de baccalauréat avec majeure en communication 
à Concordia, Kelly Anne Drummond est morte 
tragiquement à la suite d’un acte de violence conjugale, 
assassinée par son conjoint. Ce dernier a été trouvé 
coupable de meurtre au second degré et condamné à 
l’emprisonnement à perpétuité.

En 2005 – dans le cadre de la Coupe inaugurale Kelly-Anne-
Drummond – s’affrontaient les équipes féminines de rugby 
de Concordia et des Martlet de l’Université McGill dans un 
match à la mémoire de la regrettée joueuse des Stingers. 
Depuis, l’événement annuel s’accompagne d’une collecte de 
fonds pour Femmes averties, un organisme communautaire 
sans but lucratif  fondé par d’anciennes victimes de violence 
conjugale. En septembre 2019 a eu lieu la 15e Coupe 
annuelle Kelly-Anne-Drummond, lors de laquelle Doreen 
Haddad a présenté le trophée à l’équipe gagnante.

« PAR CETTE BOURSE, JE VEUX SOUTENIR LE SPORT 
ET L’ÉCOLE QU’ELLE ADORAIT »
En 2019, Doreen Haddad a créé la bourse d’études 
Kelly-Anne Drummond en partenariat avec l’équipe 
féminine de rugby de Concordia. Cette bourse de 1 000 $ 
vise à soutenir un membre de l’équipe. Étudiante de 
troisième année, Tess Armstrong s’est vu accorder la 
bourse inaugurale.

« Pour être admissibles, les étudiantes de premier 
cycle doivent en être au moins à leur deuxième année 
d’université », précise Doreen Haddad. « En plus de 
nourrir les mêmes idéaux et aspirations que Kelly-Anne, ces 
jeunes femmes doivent avoir à cœur l’Université Concordia 
et le rugby féminin. »

« Ces filles en ont beaucoup sur les épaules; une bourse de 
1 000 $ peut contribuer grandement à leur mieux-être », 
souligne-t-elle. « Si une étudiante n’a pas à mettre ses travaux 
d’école de côté pour aller travailler, alors je suis heureuse. 
Ses priorités sont les études et le sport. »

Doter cette bourse lui permet en outre de poursuivre avec 
fierté l’héritage de sa fille.

« Je crois que les années qu’a passées Kelly-Anne à 
Concordia ont été les plus heureuses de sa vie », affirme 
Doreen Haddad. « Par cette bourse, je veux soutenir 
l’école et le sport qu’elle adorait. »

« Je crois que les années qu’a passées Kelly-Anne à Concordia ont été les plus 
heureuses de sa vie », affirme Doreen Haddad. « Par cette bourse, je veux 

soutenir l’école et le sport qu’elle adorait. »

Doreen Haddad 
L’HOMMAGE D’UNE MÈRE AUX 
GÉNÉRATIONS FUTURES
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Merci d’appuyer la nouvelle génération

« Cette bourse 
a été une source 
d’inspiration : 
j’ai retrouvé du 
plaisir à faire de 
la musique. »
— OLIVIA KHOURY 
bénéficiaire de la bourse d’études 
Oscar-Peterson en jazz  

« Cette 
généreuse 
bourse m’ouvrira 
des portes 
qui m’auraient 
autrement été 
inaccessibles. »
— BRAHM ELSTER 
bénéficiaire de la bourse de 
premier cycle de la famille 
Pomponio

« J’espère que 
les recherches 
auxquelles 
je contribue 
changeront la 
société et que 
vous aurez ainsi la 
satisfaction d’avoir 
exercé par votre 
don un important 
impact positif. »
— ALEXANDRE TETREAULT 
bénéficiaire de la bourse d’études 
supérieures des étudiants de la 
Campagne du IIIe millénaire – 
École de gestion John-Molson

« J’espère un jour 
être en mesure 
d’aider les autres, 
tout comme  
vous l’avez fait 
pour moi. » 
— ASEFEH SALARINEZHAD 
bénéficiaire de la bourse d’études 
professeur Jaleel-Ahmad

« Cette bourse 
m’encourage à 
toujours donner 
le meilleur de 
moi-même – tant 
comme étudiante 
que comme  
mère de famille 
et citoyenne  
du monde. »
— CAROLINE YOEUNG 
bénéficiaire de la bourse de 
subsistance du Groupe financier 
de la Banque TD

« Votre soutien 
est bien plus que 
bienveillant; il a 
changé ma vie. »
— LIZA MAKAROVA 
bénéficiaire de la bourse d’entrée 
Carolyn-et-Richard-Renaud
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MERCI!
La généreuse communauté de Concordia nous aide à nous démarquer  

à titre d’université nouvelle génération du Canada. Grâce aux cercles  
de reconnaissance, nous pouvons souligner l’appui de ces dévoués  

bienfaiteurs et bienfaitrices de l’Université.

• Dons cumulés de  
100 000 $ ou plus  
au cours d’une vie 

• Le cercle du doyen :  
Dons annuels se situant 
entre 500 $ et 1 999 $ 
• Le cercle du recteur :  
Dons annuels se situant 
entre 2 000 $ et 24 999 $ 

Apprenez-en plus à  
concordia.ca/reconnaissance

• Dons versés cinq années 
consécutives ou plus 
• Dons versés 25 années 
ou plus 

• Dons planifiés  
ou legs

CERCLE DES BÂTISSEURS ET  
DES AMIS DU CHANCELIER

CERCLES DE  
BIENFAITEURS EXEMPLAIRES

SOCIÉTÉ DU 
PATRIMOINE

« Les donatrices et donateurs 

de Concordia contribuent 

énormément au succès de 

l’Université. Nos différents 

cercles reconnaissent la générosité 

des quelque 4 000 personnes 

qui nous appuient. Un grand 

merci! Nous vous sommes 

immensément reconnaissants. »

— GRAHAM CARR, RECTEUR DE 

    L’UNIVERSITÉ CONCORDIA



Merci à tous nos donateurs et donatrices  
de l’élan qu’ils fournissent à Concordia

VO T R E  G É N É R O S I T É  E N  A C T I O N

1455, boulevard De Maisonneuve Ouest, Montréal (Québec) H3G 1M8
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T20-62317

Appuyez les membres les plus  
vulnérables de notre communauté  

durant la pandémie de COVID-19 : 
 concordia.ca/covid19support

Découvrez les initiatives lancées  
par des gens de Concordia pour  

composer au mieux avec la pandémie :  
concordia.ca/CommunityvsCOVID

Profitez de notre nouvelle  
série d’activités d’apprentissage  

en ligne sur la page CU at Home :  
concordia.ca/CUathome

Consultez les occasions de  
bénévolat proposées par CU Cares :  

concordia.ca/CUcares

Découvrez comment vous pouvez aider la prochaine génération  
d’étudiants à Concordia. Communiquez avec nos agents du  
développement au 514 848-2424, poste 4856.

Partagez vos anecdotes à l’aide des mots-clics #CUpride et #CUalumni  
à l’adresse @ConcordiaAlumni 

concordia.ca/fr/campagne


